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M. Chéron
et la F.M. 0.
L'HOMME- — LA LOI

Personne en France
-sieur Chéron.

n'ignore Mon-

• Contrairement à ce que l'on pourrait
| supposer, ce n'est que très peu à cause
lide sa barbe.

| Mais le sénateur -du Calvados a laissé
pô son passage au sous-secrétariat de la
(guerre le souvenir d'un vrai pinee-sans-
)cire.
t A cette époque, où il ne pouvait être
liquestion, tout au moins dans les propor-
;iions formidables d'aujourd'hui, de fa¬
briquer des canons et des munitions,
des attributions de ce sous-secrétariat -
scar il n'y en avait qu'un — laissaient au
^titulaire de ce sous-ministère, le maxi-
smrm des loisirs désirables,
i Chacun, bien entendu, les employait
&u mieux des intérêts du pays,
i C'était parfait.
I Pour son compte. Monsieur Chéron y
Itrouva l'occasion de donner libre cours

:à ses fantaisistes innovations.
S Ses visites nocturnes et inopinées
[clans les casernes amusèrent follement
>à l'époque.

Seuls peut-être les soldats intéressés
,fen soujïrirent quelque peu.

Un jour, cependant, las sans doute de
toutes ces revues et manœuvres de ga"-
nison, notre sous-ministre voulut met¬
tre son « grain de sel » dans la nourri¬
ture du soldat.

Je ne sais si M. Chéron est maître en

[l'art culinaire, mais ce qu'il y a de cer¬
tain c'est qu'une œuvre nous est restée
Ide lui en ce domaine.

C'est le manuel complet de cuisine
que l'humoriste sénateur fit paraître et
dstribuer dans toutes les garnisons, en
1908, et dans lequel il enseigne, entre
autres choses, aux maîtres-coqs régi-
mentaires que : « pour faire une bonne
sauce tomate il faut gratter des carottes,
les laver, les couper en petits carrés.
Eplucher les oignons, les laver, les cou-
per comme les carottes. Casser les
queues de persil en petits fragments.
Eplucher Vail, le râper ou le hacher et
tpuvrir les boîtes de tomates. »

Ce fut — est-il besoin de le dire ? —

un fou rire général dans les milieux in¬
téressés.
Au dehors l'on s'en esclaffa sur les

scènes de nos principaux music-halls.
Et cq-ïhme le ridicule, quoique l'on

puisse/ dire, ne tue pas toujours son
tomme, Chéron resta légendaire.
C'est ainsi qu'il connut la popularité.
Il eut pu dormir sur ses lauriers — le

sage sait se contenter de peu. Il n'en fut
rien.
Oublié dans les combinaisons minis¬

térielles de ces années de guerre, mal¬
mené par la presse et jusqu'à la tribune
ide la Chambre à propos de la loi Dalbiez,
qu'il essaya de mutiler à son passage au
Sénat, et ne pouvant se faire à l'idée que
des lumières aussi précieuses que les
siennes resteraient inutilisées en ces

heure graves, il voulut sa loi ; une loi
Chéron quelconque. Ça fait toujours
bien.
Un problème des plus palpitants de¬

vait servir à souhait cette petite ambi¬
tion : la question de la régénération de
notre race après la guerre.
Alors naquit la P. M. 0. — en langage

Clair : Préparation, militaire obligatoire.
C'est par elle que M. Chéron — et le

Sénat derrière lui, puisque la Haute As¬
semblée vota le projet après une seule
séance de discussion, le 29 juillet —

croit pouvoir résoudre cette délicate
question.
Comment ?
Il ne le sait pas au juste.
Là encore apparaît le pince-sans-rire

évoqué plus haut.
En substance, son projet de loi décla¬

re : « La France doit être forte. Elle aura
besoin pour cela d'une feunesse saine et
robuste. En conséquence, à partir de sei¬
ze ans, les jeunes gens devront suivre
des cours de préparation militaire obli¬
gatoire. Le ministre de la guerre, après
accord avec les autres ministres intéres¬
sés, est chargé d'établir les divers règle¬
ments ».

Dû temps qu'il y était, il n'en aurait
pas coûté davantage à notre brave séna¬
teur, de dire : « La France sera la na¬

tion la plus spirituelle. A partir de seize
ans, les jeunes gens suivront des cours

/spéciaux à cet effet. Les ministres sont
chargés d'établir les règlements »,

En poussant plus loin cette façon de
traiter les difficultés on pourrait, sans

trop 6e fatiguer, résoudre tous les pro¬

blèmes sur lesquels peinent, depuis des
ans, gouvernements et législateurs.
Et bien, quoique d'apparence peu

méchante, ce projet — ne contrarions
pas ce brave M. Chéron — est infiniment
dangereux. Il ne repose sur rien de pré¬
cis et permet justement les erreurs les
plus fâcheuses.
S'il était voté par la Chambre, nous re¬

viendrions, ni plus ni moins, au tetops
fameux des bataillons scolaires, sans
aucun résultat bienfaisant pour le pays.
Heureusement les nombreuses protes¬

tations des journaux, sociétés et clubs
sportifs font que, depuis trois mois, "e
projet dort dans Les cartons de la Cham¬
bre.
Ce n'est pas suffisant.
Il faut que nous ayons l'assurance

qu'il n'en sortira qu'un instant: le temps
de le renvoyer rejoindre les vieilles lu¬
nes législatives, dues au génie aussi re-
ncuvelé que méconnu de quelques Pères
Conscrits, inlassablement jeunes.
Il se retrouvera, dans les archives du

Luxembourg, en bonne compagnie.
Arnold ESQNTEMPS.

Pour la Pologne
On aurait tort de considérer comme

un incident sans importance la procla¬
mation adressée au peuple Polonais par
l'empereur d'Allemagne et son compère
autrichien.
Il serait trop facile de se décerner un

brevet de clairvoyance et d'écrire :
a Nous l'avions prévu ! » La vérité,
c'est que tous les Français avaient pré¬
vu ce qui arrive, et je ne ferai pas l'in¬
jure à nos diplomates et à nos gouver¬
nants de supposer une minute qu'ils ne
se sont pas souciés du danger.

%■

La reconstitution, sous l'égîcle de l'Al¬
lemagne, d'un royaume qui ne compte
pas moins de 22 millions d'habitants,
pourrait apparaître1 comme inquiétante
si l'Entente n'avait pas les moyens d'in¬
tervenir encore utilement.
Car les empereurs alliés n'ont pas su

le beau geste que commandaient les né¬
cessités de la situation. Ils constituent
un royaume de Pologne, mais ils ou¬
blient de le délimiter et ils lui donnent
un roi, déjà suspect aux Polonais : le
prinoe Lépold de Bavière
L'archiduc Charles Etienne aurait eu

d'autres chances de rallier bien des hé¬
sitants, et nous pouvons nous féliciter
de ce que les intrigues nouées autour
de sa candidature n'aient pas abouti.
On sait que déjà Guillaume II et

François-Joseph avaient songé à donner
la Pologne au prince Léopold de Ba¬
vière. La date du sacre était même fixée.
Il devait avoir lieu le iS août 1916.
On le voit, on ne l'a reculé que de

quelques semaines. Juste le temps de
tenter par des moyens qui ressemblent
a^ssz à ceux .qu'on désigne en finance

L'ennemi n'y est pas parvenu, et c'est
pourquoi le prince Léopold de Bavière
s'asseoira sur le trône du roi Stanislas.

Ce matin, certains journaux français
font entendre une note à la fois impru¬
dente et injuste. Ils semblent reprocher
aux Polonais l'a façon dont le Kaiser et
ses alliés se servent d'eux. Et déjà, M.
Gustave Hervé, avec sa coutumière mo¬

destie, s'offre à plaider plus tard, au¬
près de la Russie courroucée, la cause
de la Pologne et des Polonais.
M. Gustave Hervé va trop vite. T es

Polonais n'ont pas démérité. Hier en¬
core, en l'église de l'Assomption, les
membres de la colonie polonaise de Pa¬
ris étaient réunis pour rendre un suprê¬
me hommage à ceux de leurs compatrio¬
tes qui se sont engagés au service de la
France et qui se sont fait tuer pour dé¬
fendre le sol de la République amie.
L'autel était décoré de drapeaux

français et d'un étendard polonais sau¬
vé de l'incendie de Louvain, où il se
trouvait àu début de la guerre.
Après l'absoute, l'assistance a chanté

l'hymne polonais , et je vous assure que
parmi ceux qui étaient là, personne
n'a songé à la possibilité d'accep¬
ter que l'Aigle Blanc de Pologne puisse
librement déployer .ses ailes sur ies mo¬
numents de Varsovie et sur les légions
polonaises, parce que telle est la vo
lonté du roi du Prusse et de ses alliés.
Malgré de dures déceptions, la -ruaa

te de son sort, les intrigues nouées au¬
tour d'elle, la Pologne ne voudra jamais
être pmssianisée.
Mais il est encore des paroles qu'il

faut faire entendre. Les patriotes polo-
mais veulent voir la Pologne . Libre.
Quelle voix autorisée leur promettra
au lieu de la caricature de liberté que
leur offre Guillaume II, la libération to¬
tale et définitive ?

ta GOLDSKY.

SUR TOUS LES FRONTS
S»*».

Violents combats à Saillisel
L'ennemi a pu gagner un peu de terrain. En

revanche, nous aVons progresssê entre Leshœufs
et Sailly «Saillisel

Communiqués Officiels
828* JOUR DE LA GUERRE
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COMMUNIQUE FRANÇAIS

6 novembre, 15 heures.
Au nord de la Somme, nous avons réalisé

quelques progrès entre Lesbœuls et Sailly-
Saillisel. Hier, en fin de Coirée et pendant
la nuit, l'ennemi a violemment contre-atta-
qué les positions que nous avons conquises
depuis Saillisel jusqu'au bois de Saint-
Pierre-Vaast. Toutes les attaques dirigée»
sur nos nouvelles tranchées de la corne
nord et des lisières ouest de ce bois ont été
brisées par nos feux de mitrailleuses et
nos tirs d'artillerie qui ont infligé de lour¬
des pertes aux assaillants. Au sud-ouest
du bois, l'ennemi a réussi à gagner un peu
de terrain ainsi que dans le village de
Saillisel.

Sur la rive droite de la Meuse, vif bom¬
bardement de la région de Damloup.Aucune

action d'infanterie.
Partout ailleurs nuit calme.

COMMUNIQUE SERBE
Le 4 novembre, combats d'artillerie et

fusillades locales. L'ennemi, dans la nuit du
4 au 5 novembre, a tenté trois attaques dans
la région des villages Doudimirci et Polo-k,
mais nous l'avons facilement repoussé et
avons fait des prisonniers allemands et
bulgares.
Nous avons des renseignements certains

que les Allemands, dans les combats des
derniers jours sur la rive gauche de la
Cerna, ont eu des pertes énormes.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
L'ennemi a lancé au cours de la nuit une

puissante contre-attaque qui a réussi à
regagner une partie du terrain conquis par
nous vers la butte de Warlencourt. Nous
avons maintenu tous nos gains à l'est de
Lesboeufs. Trois coups de main ont été exé¬
cutés avec succès par nos troupes dans
les secteurs d'Ypres et d'Armentières.

L'Autonomie de la Pologne
COMMENTAIRES ANGLAIS

Londres, 6 novembre. — Le Times publie un
Leader ayant pour titre : « Piège pouir Polonais »
dont voici quelques extraits :
L'Allemagne et l'Autriche se soirat enfin mises

d'accord au sujet des promesses qu'elles avaient
laites aux Polonais et dont la réalisation s'est
longtemps fait attendre. A tous les points de
vue, la réalisation de cette promesse forme um
oantraste frappant avec les engagements larges
et généreux pris vis-à-vis de liîurope et du
monde entier par Le gramd-diuc Nicolas pendant
le premier mois de la guerre, engagements que
le Tzar lui-même a oonfirmés à maintes reprises.
Dans les limites qui lui sont assignées, les

droits de cette monarchie polonaise mdépan*
diante sont clairement indiqués : Elle va être La
vassale et le satellite des puissances centrales.
Le développement national de la Pologne qui

implique nécessairement la réunion des provm-
oes polonaises gouvernées par l'Autriche et par
ta Prusse va être arrêté et paralysé immédia-
temant.
La proclamation des Empires du Centre insiste

d'une façon curieuse sur le développement mi-
bte.ire du royaume projeté. Nous pensons que
c'est en cela surtout que réside La raison capi¬
tale qui a miotivé la publication de cette procla-
maitdon, au moment, où, sur tous les fronts, les
rangs des années des puissances centrales sont
progressivement et daiigereuLsemnt amincis.
A la vérité, il existe de sérieuses raisons de

croire que le plan entier, conçu par les coalisés
dams sa forme actuelle, est sirnpLernonit un arti¬
ficieux stratagème ayant pour objet de faire en¬
trer de foroe dans les années allemandes et autri¬
chiennes . les sujets polonais de la Russie habi¬
tant dams tes régions occupées.
Notis ne serions pas surpris, cependant, si

cette prœlamatsan était suivie cte quelque appa¬
rence d'acceptation dans certains milieux. L'ave¬
nir de la Pologne est urne question européenne
d'une importance extrême, al à la solution de
Laquelle tous les Alliés sont profondément inté¬
ressés. Ils sont d'accord qu'elle doit être résolue
conformément aux vues de la Russie et l'énorme

majorité des Polonais clairvoyants sont, sur ce
point, d'aocard avec les Alliés.

L'IMPRESSION EN HOLLANDE
Londres, 6 novembre. — On mande de Rotter¬

dam au Daily Telegraph
L'octroi par l'Allemagnè de la « souveraineté »

à la Pologne constitue une surprise réelle, bien
que depuis longtemps le bruiit ait circulé que
pareille mesure était envisagée par le gouverne¬
ment impérial. Naturellement dans aiincnun pays
afisé, aucune personne raisonnable ne prendra
au sérieux Le « geste » de l'Allemagne envers
Les Polonais.

eAAA/>

Le torpillage du "Alarma"
ETAIT-IL ARME ?

Londres, 6 novembre. — Oin mande die
Washington am « Times » :
Les autorités de Washington appréhen¬

dent que l'Allemagne né cherche à justifier
le torpillage du « Marina » en arguant que
ce paquebot était armé. Si elle adoptait un
semblable moyen de défense, cela réveille¬
rait d urne façon aiguë la controverse aiu
sujet dies navires marchands armés, car
le point die vue américain, maintes fois
défini avec décision, est, sur ce pcfent, que
les navires armés ne peuvent pas être cou¬
lés sans avertissement, à moins que l'a1
grosseur ne puisse clairement prouver que
Leurs canons ont été employés dans un but
offensif.

DIX-SEPT VICTIMES

Londres,6 novembre.— La Compagnie Do-
naWison annonce qu'il est défimitivemeinit
acquis maintenant que le torpillage du pa¬
quebot « Marina » a entraîné La perte de
17 personnes dont 6 étaient des sujets amé¬
ricains.

WILSON OU HUGH®® ?

Lu Américains choisiront demain
...Mais leur verdict ne saurait influencer le conflit
européen, le candidat républicain et le candidat
démocrate étant, vis-à-vis des nations belligé¬

rantes, blanc bonnet et bonnet blanc...
Maintenant la lutte est terminée, les deux

adversaires rengainent leurs épées, je veux
dire qu'ils ne prononcent plus aucun speech.
Les urnes attendent ; qu'en sortira-t-il ?

nous allons bientôt le savoir.
En tout cas, au moment où le nom de l'élu

est sur le point d'être livré au public, il
n'est pas sans intérêt, de montrer l'influence
exercée par l'élément féminin dans son élec¬
tion.
Selon toutes probabilités, les femmes fe¬

ront pencher la balance.
On ne peut faire aucun pronostic sur le

résultat du scrutin, précisément parce qu'on
ignore vers quel candidat ira leur majorité.
Lorsqu'il s agit d'électeurs ordinaires, on

connaît leurs opinions, on sait quelles in¬
fluences ont agi sur eux et quel sera leur
vote définitif.
Mais lorsqu'il s'agit d'électeurs en jupons,

comment savoir la vérité ? Comment péné¬
trer toute la subtilité et le caprice d'un cer¬
veau féminin ? Le psychologue s'égare, le
politicien n'a plus qu'à attendre, en se croi¬
sant les bras comme Pandore en face de sa
botte, en se demandant : « Qu'est-ce qui va
bien pouvoir sortir ? ».
C'est ainsi que le Lifo, de Nevj-York, pu¬

blie une caricature où l'on montre les deux
candidats affublés de vêtements grotesques
et faisant des grâces devant une sufragiste
qui, assise sur une chaise, le buste raide,
l'œil tome, le binocle sur te nés, les consi¬
dère d'un œil impassible.
Pas moyen de savoir ce qu'elle pense ;

si son visage n'a pas absolument la régula¬
rité des traits du Sphinx, il en a, en tout cas
l'inscrutabilitê.
La campagne politique est méthodique¬

ment organisée chez les femmes. Les diffé¬
rents comités suffragisles ayant la même
couleur politique se réunissent pour élire
une « directrice de campagne » et un cer¬
tain nombre « d'oratrices », qui sont, pa¬
rait-il, très recherchées dans les réunions
électorales.
En outre, des déléguées vont de maison

tn maison « éclairer » leurs semblables sur

la nécessité de voter et sur le candidat qu'el¬
les doivent faire élire.
Parfois, le mari montre une certaine ré¬

sistance, comme ce germano-américain qui
reçut la militante en lui déclarant brutale¬
ment :
— La place de ma femme est près du

fourneau...
Mais elle rencontre, en général, une cer¬

taine courtoisie et réussit à assurer à son
candidat les voix d'un grand nombre de vo¬
tantes.
Sous plusieurs rapports, les suffragistes

ont obtenu, au cours de la campagne ac¬
tuelle, des résultats fort importants.
Elles ont lutté surtout pour l'améliora¬

tion des conditions sociales et la suppres¬sion des abus de l'alcool. En ce qui con¬
cerne les écoles, la limitation des heures de
travail dans les usines, l'interdiction d'em¬
baucher les jeunes enfants, leurs arguments
ont souvent été plus efficaces que ceux des
hommes.
La campagne actuelle aura certainement

été un des succès du féminisme et quand, la
nouveau président sera installé à la Mai¬
son-Blanche, il est probable qu'il saura di¬
gnement rendre hommage aux charmantes
électrices qui l'y auront installé.

Mercédès VEEJL.

PRONOSTIC IMPOSSIBLE

Lcmdres, c novembre. — On mainde de
New-York au Daily Chronicle :
On reconnaît dans le monde officiel qu'il

est absolument impossible de prédire le ré¬
sultat de l'élection présidentielle.
Le vote des femmes sera piobablement un

facteur déterminant dans les scrutins. —

(L'Information.)
M. WILSON PROGRESSE...

New-York, 6 novembre. — La. oampagne
électorale s'est terminée hier soir et les ré¬
sultats de la prochaine élection sont plus
douteux que jamais. Jusqu'à présent, les
paris ouverts sont favorables à Hughes qui

est coté à 10 contre 9. Cependant M. Wil-
spu a fait quelques progrès pendant Les
derniers jours de la campagne. L'opinion
semble de plus en plus considérer que Iq
président actuel, étant plus an courant des
complications que pourrait faire naître la
politique étrangère, serait à la tête de l'Etat,
un homme plus avisé que Hughes. Les ré¬
publicains croient qu'un élément dêeisif de
succès pour Leur parti sera la campagne
énergique qu'ils ont menée pour démontrer
que les intérêts de l'ouvrier américain se¬
ront mieux protégés par les tarifs préconi¬
sés par les républicains qu'ils ne Le se¬
raient par l'appui d'un gouvernement démo¬
cratique lorsque la guerre sera terminée.
(L'Information.)

LE SONDAGE DU « HERALD «

New-York. — Plus de 25 millions ont déjà
été engagés dans des paris sur l'élection.
Les indications fournies par le Herald édi¬

tion de New-York montrent que M. Charles
Evans Hughes maintient son avance dans
la oourse au fauteuil présidentiel.
Cependant, d'après les derniers dépouil¬

lements de l'espèce de vote de sondage en¬
trepris par le New-York Herald le président
Wilson a continué à gagner du terrain légè¬
rement mais d'une façon constante, depuis
le commencement d'octobre. Voici les chif¬
fres :

Votes exprimés. 107.403
En faveur de Wilson 49.878
En faveur de Hughes 54.804
En faveur de Bensan (socialiste)... 2.516
Majorité en faveur de Hughes 4.926
Le détail le plus significatif de La cam¬

pagne consiste dans le changement d'atti¬
tude des progressistes, c'est-à-dire des ré¬
publicains qui en 1912 votèrent pour Roose-
velt contre Taft.

QUE FERONT LES ELECTRICES ?

Le vote de sondage a révélé que les fem¬
mes paraissent pencher pour le président
Wilson, dont elles aiment Le programme pa¬
cifique. Leurs votes pourraient donc fort
contrebalancer dans l'Illinois le vote des
électeurs mâles, plutôt disposés en faveur
de M. Hughes.
A New-York, tout laisse prévoir que M.

Hughes réunira les 45 voix des représen¬
tants de cette importante cité.
Quant aux 3o Etats consultés par le

New-York Herald, M. Hughes a obtenu La
majorité dans 18 Etats et le président dans
les 17 autres.
Dans une lutte si acharnée, les deux .par¬

tis avouent qu'au dernier moment peut sur¬
venir un incident qui bouleversera toutes les
prévisions. Jusqu'à présent, ce sont les dé¬
mocrates qui paraissent avoir le dessus. —

(L'Information.)
ET LES OUVRIERS ?...

Les Républicains eux-mêmes reconnais¬
sent que la majorité des milieux ouvriers
penche pour M. Wilson. Les démocrates es¬
timent qu'ils recueilleront 85 0/0 du total
des voix travaillistes.
D'autre part, les milieux d'affaires du

pays sont acquis à M. Hughes. Le petit
commerçant, aussi bien que le grand indus¬
triel voudraient le voir à ia présidence, par¬
ce qu'ils comptent sur lui pour la revision
des tarifs. Les votants d'origine allemande
sont généralement disposés en faveur du
parti républicain, mais — chose singulière
— dans le Milwaukee, où la population est
presque toute allemande, l'opinion est trèshostile à M. Hughes. — (L'Information.)

QUANT AUX AGRICULTEURS ?...

Personne n'a pu encore sonder l'opinion
des agriculteurs. Républicains par habi¬
tude, ils penchent cependant du côté de
•M. Wilson, dans certains districts, parce
que le paysan aime la paix et que jamais
il n'a retiré pareil bénéfice de ses récoltes ;
dans d'autres régions, le sentiment géné¬
ral favorise les républicains. — (L'Infor¬
mation.)

LES INDECIS

Trois Etats décideront infailliblement du
résultat de ces élections, si âprement dispu¬
tées. Ce sont les Etats de New-York, de
POhio et de lTndiana. Or, leur attitude est
encore très indécise.
Restent les femmes de IUlinois qui, à

elles seules, pourraient fort-bien déplacer
le centre de gravité du mouvement, et créer
de l'imprévu.
Il se dégage toutefois de l'ensemble de

ces courants si divers, de ces chocs d'opi¬
nion, de ces incertitudes mêmes, une sorte
de pressentiment favorable à M. Wilson.

Bourse de Paris

DU LUNDI 6 NOVEMBRE 1916

Transactions suivies, avec des oows empreints
de fermeté. Le 5 0/0 Franc ales nouveau est coté
à dater de ce jour, les IndwstorêUcs russes et
les valeurs cuprifères sortit bien tenues.
Fonds d'Etal : Français 3 0/0, 61 50 : 5 0/0,

87.65 ; 5 G/0, non libéré, 88,75 ; Russe eotmsol.
4 0/0 1830, 71,50 ; Serbe 5 0,0 1913, 71.

Faits divers

LES MYSTERES DU BOIS DE VINCENNES

Un Individu, qui paraît âgé de 17 à 18 ans,
a été trouvé mort ce matin, à 8 heures, derrière
un bosque, à l'angle de la route de la Tourelle
et de l'Etang, dans le bois (je Vincettnes, la
gorge coupée. Le crime paraît établi par les ré¬
sultats de l'enquête faite par le commissaire de
police de Vinccnnes

COUPS DE COUTEAU

A 23 h. 30, boulevard de la Chapelle, en face
du 102, le nommé Emile Hernd, âgé de trente
ans .d'origin ebelge, journalier, demeurent 82,
boulevard de la Chapelle, a été frappé d'un
coup de couteau à la tête par des Lnconnius.
Une enquête est ouverte.

Le Qénéral Roques i Salouique
L'agence Havas noua eommunique à 2 h.

la note suivante :

« Le général Roques, ministre de La guer¬
re, est arrivé à Salonique ».
Nos Lecteurs se souviennent, que nous,

avions annoncé le voyage du général Ro¬
ques, mais en nous abstenant, conformé¬
ment à la consigne reçue,, d'en préciser le
bv" i

Chez Ânastasie
(Rayon des Mœurs)

Où l'on voit comment on peut
compromettre la défense natio¬
nale, en parlant d'un maori coca»
du roi François Ier, et de.."-
c l'autre visage ».

Il y a quelques jours la Bureau de la
Presse voulait bien s'excuser auprès du
Bonnet Bouge d'un© coupure tout à fait
spéciale et affirmer que cet échoppage était
étranger à ses services :

« C'est au nom, proclama le censeur d©
service, au nom de la Censure des Mœurs,-
que le Bureau de la Presse est obligé de
vous demander cet échoppage. »...
La censure des mœurs ! qu'est-ce que ça

pouvait bien être ? Que pouvait donc êtréi
ce rouage , inconnu jusqu alors, qui oontri-»
buait, lui aussi, à la Défense nationale ?
Si la curiosité est un péché, il faut avouer

que les fonctionnaires improvisés la met¬
tent à une dure épreuve et que ce péché
donne bien du mal au pauvre pécheur qui
veut satisfaire sa passion. J'ai eu beau in¬
terroger, questionner ,scruter, personne n«
voulait me répondre. Les Censeurs qui,
dans Le privé, sont souvent des Parisiens
avertis, gentiment bavards ,et qui potinenl
volontiers, sont impénétrables dès qu'il
s'agit de leur mission. Ce n'est point qu'ils
en exagèrent l'importance et qu'ils crai¬
gnent que leurs indiscrétions ne compromet,
tent Le Salut de la nation. .S'ils gardent ld
silenœ, du moins ceux qui sont gens d'es¬
prit — car ils ne le sont pas tous — c'est
que leurs fonctions leur apparaissent si
spéciales qu'il semble pantois qu'ils en aieal
honte.

L'AMANT D'ANASTASŒ

Eh bien ! le mystère dont s'entourent cer¬
tains n'est rien comparé à celui qui plane
sur la Censure des Moeurs dont la candeur
d'un censeur nous a appris, l'autre jour,,
l'existence. J'ai failli me perdre dans les
méandres et les arcanes die l'Autre du mons¬
tre mais, finalement je l'ai découvert sans
me. faire dévorer par le Mdnetaure.
Il y a bien une Censure des Mœurs.
Anastasie a un amant ! Si phénoménal

que oela paraisse, cela est. La vieille mè<
gère à lunettes qui brandit ses ciseaux en
guise de iioupette à poudre, minaude et sa
bouche édentée sourit parfois à celui quia
son cœur aime. Vous pensez bien que l'a¬
mant de la vieille sorcière n'est, pas ordi¬
naire. C'est M. Lebureau en personne. Il
est chargé de veiller aux bonnes mœurs da
la Presse, à expurger ce qu'il estime être
des indécences de langage ou de pensée. Il
cumule — si j'ose m'exprimer ainsi sama
encourir ses foudres, — ces fonctions de
Censeur des Mœurs avec celles dé La Cen¬
sure des Théâtres et il s'acquitte de sa tâ¬
che avec le sein méticuleux, insipide ef
insensé que M. Lebureau apporte à tous
ses travaux. C'est le préfet de police lui-
même qui lui donne le mot d'ordre. Il a
'dès consignes et il les exécute avec la ri¬
gueur-militaire que. commandent les cir¬
constances. C'est ainsi que le mot « cocu. *
a été supprimé de là langue française. La
Censure des Mœuirs interdit de dire quie Cho-
,s© est cocu. Elle ne peut pas empêcher qu'3
le soit, car vous pensez bien que la guerre n'a
pas supprimé le cocuage et les cocus mais
il suffit à la Censure des Mœurs qu'on ne
le dise pas.

PAS DE FESSES 1 PAS DE FESSES I
Récemment, tout récemment, un auteur

d'infiniment d'esprit eût l'occasion de se
trouver en face du chef de la Censure des
Mœurs en personne, en chair et en os. H
lui avait « confié » un couplet qui se chante
sur l'air de « Pas de femmes » du Petit
Duc :

« Pas de fesses I Pas de fesses »

La Censure des Mœurs ne voulut rien
entendre. Il ne fallait pas de fesses. La mo¬
rale outragée exigeait cette amputation, ana-
tomique. Et l'auteur en fut qditte pour faims
un couple sur la Censura des Moeurs q-u'H
chante — d'ans l'intimité — sur l'air du
Troduc.

FRANÇOIS QUI N'AVAIT PAS..,
LES BAS BLEUS

La Censure des Mœurs a encore une aufrq ■
marotte Elle linterdit formellement toute
allusion à François I". Ainsi l'Histoire dq
France ne trouve pas plus grâce devant elle
que l'Histoire naturelle. Comme on, parlait
de Mirabeau qui avait la petite vérole, une
association d'idées appelait tout naturelle¬
ment François I" :

« Oui, François Ier, ce roi qui voyait lest
choses en grand 1 »
La Censure qui veille sur la France en

armes se refusa à laisser passer cette at¬
teinte à la morale et à l'union sacrée. Il ne
faut pas faire allusion à la maladie de ce
roi qui eût peut-être vécu, heureux, quel¬
ques années de plus, si le 606 avait été
inventé de son temps.
On pourrait multiplier les inepties de là!

Censure des Mœurs. Il faut dire cependant
qu'on na trouvé pour l'exercer que des
agents des mœurs, des agents supérieurs
sans doute qui n'en sont pas moins des
agents des masure qui ignorent les deux
morales de M. Nisard et pour lesquels
morale est une et indivisible.

UNE MONSTRUOSITE
Il reste maintenant à savoir par suite di

de quelle aberration a pu être instituée cette!
Censure dos Mœurs qui est contraire à laL
loi du 5 août 1914 puisque la Censure des
Mœurs s'applique à des sujets qui sont tout.
à fait étrangers à la Défense nationale et
impose des coupures qui ne touchent en
rien à des sujets politiques, militaires ou
diplomatiques.

A qui voudrait-on faire croire qu'on, com¬
promet la dignité de la France en appelant
un chat un chat ? I-a Censure des Mœurs;
est une monstruosité d'ans une démocratie
libre- C'est dans les temps présents où la
France a donné elle-même une si fière leçon
de dignité à tous les gouvernements passés
et présents, une offense et un outrage au
peuple qu'on a appelé si justement le peu¬
ple le plus spirituel de la terre.

Jacques LANDAU.



EN ITAEIE

Pacifistes
Cléricaux

La, presse cathoïïcpœ révèle ïes senti¬
ments pacifistes du monde clérical italien.
Et voici que cette presse est, parce que pa¬
cifiste, ai laquée par les journaux ifiterven-

' terinïdfces. simiout par I' « Idea Nazicaiaie »,
organe nationaliste.
Longfiamps cléricaux et nationalistes s'en-

tonoirafflt comme terrons en Idira C'est la
guerre dni les a séparés. Les nationalistes
ont réckçné la dénonciation de la Triplke,
puas rtoilàrvenftion de l'Italie ; et. pour ob¬
tenir satisfaction, ils ont ou à vaincre la
résistance des catholiques, partisans achar¬
nés de la Triplice d'abord, de ta neutralité
«nsnito.
Les deux partis ont conservé tours posi¬

tions, et no#B voyons le pacifisme catholi¬
que dénoncé par Tes nationalistes.

On wwnaJf. en France, les idées et les
sentiments du parti socialiste itafiîèn, de»
socialistes « officiels », des socialistes qui,
chez nous, seraient <t unifiés ». En pleme
gaerré, ils' sont restés ce qu'ils'étaient avant
!ç conflit ; pacifistes. r

"Ces caTnctequeé' italiens font de même.
m né se comportent pas autrement que
tes socialistes. Ils sont, presque tous, aussi
pacifistes Ils réclament la oessaition des
hostilités, la paix, avec autant d'ardeur.
.« Presque tous » H fawt faire une ré¬

serve : il y a des exceptions.
Quelques catholiques ont, dès que 'l'Italie

eût déclaré la. guerre, abandonné leur pré¬
ventions : de ce nombre- est- le député Meda.
Ancien chef catholique, ancien neutraliste,
il alàccepté un portefeuille dans fe mmis-
tere qui fait la guerre, et il a adhéré au
programme do ses collègues, c'ast-à-dine
qnlr veut la guerre à outrance.

'

Mats les homrpes comme Meda .sont pieu
nombreux. La. plupart des oatiréiques sont
tnàstâs nettement neutralistes. Et réclamer
te neutralfté dé fltalie, à l'heure actuelle,
«Vst, purement et simplement, réclamer la
paix. Les catholiques italiens réclament
donc la paix, —
Les nationaliste» mjïiçaxs et leurs oarn-

pêrbs'; les cléricaux, reprochant sarns cesse
au parti socialiste italien d'être centraliste.
Ils ne soufflent mot des catholiques. Pas
plus que tes loups, les cléricaux ne se man¬
gent entre fiux.
Mais le public français doit tout savoir.

■Chacun doiL prendre la responsabilité, lour¬
de ou légereu de son pacifisme. Il cet exact
nus les-- socialistes italiens sont pacifistes.
Maïs il ■ n'est pas moins exact que la paix
est réclamée .avec autant de force, sinon
•pour les mêmes raisons, par un autre, parti,
ajpi&î éimbdrtanf., peut-être plus : 'le parti
«atboliqOB
Comme M. Jaato Carrére qui a pu exposer

dans le « Ternies -» la polémiqué entre les
pacifistes èt leurs adversaires, je vais, je
.pense, avoir enfin la liberté de dire avec
quelque détail, ce que veulent ces catholi¬
que®" pacifistes, orn sont légion en Italie.

Notons d'abord ceci, pour apprécier l'im¬
portance de cette campagne pacifiste des
cléricaux : elle n'est pas menee seulement
dai'us les cgganes du papisme intransigeant,
comme VOsservatore Ronict.no, ou 1 Unlta
Cattolica.
J'ai essayé de vous donner quelques ar¬

ticles de ce dernier journal : la Censure s'y
opposa. Peu importe, maintenant, rtous trou¬
vons la même campagne dans des journaux
autrement influante, dams les organes des
catholiques loyalistes, des catholiques qui
essayent de concilier leurs obligations reli¬
gieuses avec tours devoirs civiques, Fobéss-
aajice an Pape et l'amour du paya Ces car
tholiqnes sont les d-îuis nombreux. Les jour-
•naax intransigeants que je nommais ne
«omptertt guère plus, en Italie, que ne comp¬
taient, chez nous, ayant que la guerre les
achevât, oes journaux-reliques : la Gazelle
4e France et l'Univers. Les autres, au con-
traire, le Momento de Turin, le Corriere d'I-
te,lia, de Rome, l'Avvennire, de Bologne, etc.,
«ont, de puissants organes modernes, dont la
clientèle est étendue et l'influence profan¬
ée.
Or, voici ce qu© racontait, dans l'un de

lias grands journaux, le Corriere d'Italia,
ta dés chefs du parti, le marquis Crispotti :
— M. Crispolti réprouvait la guerre à ou¬

trance, la guerre « de punition », préconisée
par le ministre anglais, M. Lloyd George.
.Cette guerre, disait 1e catholique italien, ne
doit pas se faire. Au con traire, il faut s'a¬
cheminer vers l'acceptation de la paix qu'of¬

frait l'Allemagne dans le discours chu chan¬
celier. La situation, eu effet, est maintenant
changée. Folle d'orgueil au début, l'Allema¬
gne, punie par ses échecs, a profité de la
leçon ; elle s'est radoucie. Le génie du mal,
la soif de guerre et de sang se trouvera
maintenant du côté de l'Entente, si l'En¬
tente refuse la paix
N'oubliez pas que je me contente d'expo¬

ser l'opinion du chef catholique italien telle
que l'ont exposée Y Idea Nazionale, à Rome,
et, à Paris, M. Jean Carrère.
Ces catholiques pacifistes d'Italie disent

encore :
— L'Allemagne, ayant maintenant rabat¬

tu de soc orgueil et de ses prétentions, ne
constitue plus un danger pour l'Europe. 11
faut donc faire la. paix avec elle. Pourquoi
prolonger la boucherie '?
Toile est, résumée à grands traits, la

thèse que les journaux, grands et petits,
du parti catholique italien, soutiennent
quasi-quotidiennement.
Cette thèse, que défend aussi te parti so¬

cialiste officiel, est violemment combattue
par un grand nombre de journaux de nuan¬
ces diverses-
La. presse française ne pouvait pas laisse?

ignorer à ses lecteua-s ces polémiques.. Elles
montrant que les socialistes marxistes ne
sont pas seuls, en Italie, à vouloir la paix.
Elles nous éclairent sur les sentiments vé¬
ritables d'une partie de cette population,liant rien ne peut nous être indifférent, puis¬
que nos fortunes sont liées.

Georges CLAIRET.

Bppelaax Helienes eî PSilMlènfô fis Pans
Les Hellènes et les Philhellènes de Paris qui

s'totéressenî à la- victoire de M. Venizelos, sont
priés d'assishr an déjeuner amical chez Gratter,
15. boulevard Saint-Denis, salon particulier, de¬
main oiei-di 7 novembre à. midi. Communications
urgentes, dépari, des volontaires, meeting.

DANS LE SERVICE DE SANTÉ

Aux Écoutes
Silhouettes de Guerre

!

tes Pharmaciens de 1'" Sorti"
Dans une réponse faite à M. le député Ro¬

gnon, M. le ministre die lâ guerre, décidait
d'appliquer aux pharmaciens de première
classe du service auxiliaire, la décision mi¬
nistérielle du 26 févrer 1916," relative aux
docteurs en médecine du service auxiliaire
et d'après laquelle ces derniers sont nom¬
més médecins auxiliaires.
Nous reproduisons ici le texte paru a®

Journal Officiel du 2 mai 1916 :
7680. — M. Rognon., député, exipose à M. le

rafaistre de la guerre, que les phanroacâeïis et
les docteurs en médecine des services auxiliaires
ont un dipiôrn e d'état, et le mettent au service
de l'année dans les services est tormations inté¬
rieures, c'est-à-dire, remplissent tes mêmes fonc¬
ions, ont les mêmes aptitudes professàooneUes
que leurs confrères gradés du service armé et
kn demandant s'ils ne pourr-ajené. pas avoir uirue
distinction spéciale sans grade ni solde. (Ques¬
tion du 20 janvier 1916).

Réponse
Il n'est, pas utite de prévoir une dfettnotkm

spéciale sans grade ni solde, rouir tes docteurs
eh médecine du service auxiliaire,_ puàsqu'iaie
décision mâaistértellô en date d-u, 28 février L916,
prévoit la nominatioin immédiate, à l'emploi de
médecins auxiliaires, des doobeutns an medtsciné
appe-rienani ou service auxiliaire et mobilisés
comme infirmiers de 26 classe dans les sections
d'infirmiers militaires.
La même mesure sera, applicable aux'pharma¬

ciens de lie classe du service auxiliaire.

Cette décision, qui ne surprendra person¬
ne, a bien été appliquée aux docteurs en
médecine du service auxiliaire ; elle a mê¬
me été étendue aux chirurgiens. dentistes
et aux vétérinaires des services auxiliaires.
Mais leë pharmaciens ont été oubliés , et ils
continuent à qxercer comme infirmiers de
2° classe, les mêmes fonctions que tours
confrères gradés du service, armé. La déci¬
sion ministérielle parue â l'Officiel du 2 mal
1916, ne tour a pas encore été appliquée.
Au moment où l'on procède à la forma¬

tion d'équipes sanitaires -destinées au front,
et composées d'hommes appartenant au
■service auxiliaire et mobilisés dans les sec-
tions d'infirmiers militaires, il conviendrait
sans doute de donner aux pharmaciens du
service auxiliaire, susceptibles désormais
de partir sur le front, le grade de pharma¬
cien auxiliaire auquel ils ont droit.

— - j

ii BEFEISE DES lOCiïlE!
Pour toutes les questions con¬

cernant les loyers, une permanence
est établie. 14, rue Drouot, le mardi
et samedi de 10 h. 1/2 à midi.

Réponses au lecteur
Rolande désillusionnée. — Bvidemanent, l'épi-

filète n'est pas trop forte ; vous avez eu à faire
à un vilain Monsieur. Maàs le dénoncer à ses
chefs, quand sains doute il expose tous les jours
sa vie, croyez-vous que cela soit bien joli l C*
n'est pas parce qu'il y a des muffles, qu'il con
vient de les imiter .

Les Planches
ce soir.

Théûtres
L ttetâbfes.

COMEDIE-FRANÇAISE. — 7 h. 45, Gnngoire; Le
Voilage de M. Rerrwhp».
ODEON- — 'Rêlâche.
OPERÀ-COMJQUE. — Relâche. ,

TillANON-Lï RIQUB. — 8 11., Gâte populaire des
îïfceafe'Ans de Ttièàtre. ■

~PÔRtf-saINT-MABliN. — Relâche pour répé-

Répétition générale de la

S h. 15, Lg

NOUVEL-AMBIGU.

^toLKlSTES — 8 b. 15, Kit.
THEATRE ÉARAU-BEBNBARDT.

'berna' aux Camélias.
REBAISSAi\iCE. — 8 h- te, Le Chopin.
ATHENEE. — S h. 30, LÏAne de. Buridan.
THEATRE DE LA SCAliA. — S h 10, Lu Dama

de chas Maxim'*, Marcel Simon, — Jeudi el diman-
«fce,- matinée.
CBAT-ELÈT. — 7 h. 50. Le». Exploits d'une Petite

fronçai,i 'jeudi. »amedi et dimanche).
GïMNASE. — 8 h. 38, La Relile Dactylo.

f SETANE -"3 b. 38. Mislr-r Nobody.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Maaama et son tilleul.
BOL BFES-PAB1SIENS. — 8 h. 30, Faisons un

fila*.
M h.

EDOUARD VU. — S h. 45, première représenta
#!«, Ail right, renie de Rip
ARTS. - SI). 30. La seconde Madame Tanguerau.
GRAND-GUIGNOL. —8 b. 30, La Marque de la

ftis, d'après Kipling: Ah I quelle aoersc I In extre¬
mis'. Mo'tsisur Maxime.
VAUDEVILLE. — 4 U. 38 et 8 h. 30, Cinéma ■

t'résus.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 1». 30, Antonio, détective.
OEJAZBT- — S h 38, Une Nuit de Noces.
■THEATRE MICHEL. — 8 h. 38, Une Femme, Six

'

Sommée et Un Singe.
TËTEATRE CALMARTIN. — S h. 30, Ckouehette:

Qtti trop embrasse..
CX-LNY. — 8 h. 16. Le True de la Boniehe.
4 POLIT). —8 b. 10, La Demoiselle du Printemps.
ALBERT 1er. — 3 h. 30, L'Attentai de la Maison

tnOliga
, CADMARTIN. — 9 b. V, Couchette; Qui trop em-
Vroste.- S Demi-Marraine.

Music-Halls - Concerts = Cabarets
POLIES BERGERE. - » h. 15, L'Archiduc des

Péltes Berge re.
M'A V OL CHANTE CHEZ LUI ses nouvelles créa-

ti*MS, â ..partir de ce soir. — Partie de Concert :
lin artuuit;

OLYMPIA. - 1 h. 30 et 8 h. SÎ Concert, AUrac-

ELDORADO, — 8 b, 8ti Monsieur Victor, avea

BA-TA-CLAN. ■— 8 b. 30, Ça Murmure, revue.
GA1TE-ROCHECHOUART. - 8 h. 30, Concert-

Pièce
MOULIN DE tel CHANSON (tél. Gut. 40-40). -

Dominique Bcunard, Paul Mariniè, Vincent Hyspa,
Jean Deyrmon, Balthn, Folrej-, Cazél.
Les Colles il tiMoiuin : Bl. de Vinci, Mandboly,

Berton. — Matinée dimanches ci F.1-1 es à 3 heures.

LA CHAUMIERE. — S h. S.Les Chansonniers et
En Somme .. on les a t, revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonnier»

et Pie...ouït, revoe.
CAGIBI. — Relâche
CASINO DE PARIS — 8 b. 30, Musîc-Ha]l.
CHEZ SF.NGA. 35, me Fontaine. — S h. 30. Con-

eert avec les meilleurs artisies.
Tons le* jours, â 1 heures, apéritif-concert. Fau-

teniis. 0 fr SO.
LITTLE-PALACE (GnL42-90). — Non ! Ta Jardi¬

nes I revue : Les deux Dindons, opérette.
EUROPEEN. C,abv Montbreuse, Lénars, Charl
te. Elise Pugel, Aun y Cocker, etc., 14 artistes. —

Le Court-Circuit, 1 acte de Benjamin Rallier. Fau¬
teuils à 1 franc.

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde, entier.

Rappelons que Trvoli-Cieéma. 14, nie de la Douane,
donne tons les jours des matinées n 2 b. 30, avec 1s
même programme que le soir. Location téléphone :
Nord 26-44.

NOUVEAUTES A UF.ERTPA LACE. — La série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à l'âiifcert-Paiace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre sjrmphoniqus. Séances permanentes
de 2 heures â 11 heures.

Courrier des spectacles

CQMgDlE'VRANÇ'.-î ISE. — A la mafâliçe rJaosîquejeudi p<3*ocha'iin, M. Emile Faèro iatercaleTa, entre
Nicont/ide et L'Avare, insccits a» programme, uneCantate aux Morts, dont M- Sa lui-Georges de Bouhéiier

l'auteur el. qu'plei'preleroal M. Albert Lambertfils et Mile Madeleine Roch. Précédant le poème,
l'Adagio du premier quatuor, do M. Gabriel Fauré,
sera exécuté pàr dix élèves, premiers pris du Coq
9©rraioire» sous la direction do M„ Grovie?, chef
d'orchestre de l'Opéra. Mlle Gisèle de Charmoy, de
t'Opéra, iDÎmeva sur cet adagio dos danses funèbres
et antiques.
Mardi 7 ïrovembire, à 8 h., La Cour&e du Flambeau

(abonnement).
Mercredi 8 novembre, à 8 h. Et), Le Marquis de

PrlokL
Jeudi 9 novembre, matinée à 1 b. 30 (abonnement,

bSleàs blancs), Nicomèdo; Cantate diix Morts; L &-
oare. — La soir, à 8 h., L'Etincelle; Le Monde où
l'on s'ennuie-
Vendredi 10 novembre, à S h*, Les Affaires sont

les Affaires.
Samedi U novembre, à 8 h-, La Course du Flan*

beau.
Dimanche 12 novembre, matinée à î h. S0, Blait-

ehetle; fliquel à la Houppe. — Le soir, è 8 h-, Le
Ùépft amùureiLxl Bafavet.
Lunii 13 novembre, à 8 b^ Lt- Fcsee^Montagne; Le

^Chdnd'éliir.

La guerre,
C'est la mîsène

Dans les châteaux el les chaumières...

. Tous les matins U passe, poussant lui-
même sa voiture ou tirant sem vieux cheval
par la bride, paternellement.
— « Habits, eh"- ' ' n
"lis on n'avait tant entendu sa com¬

plainte. Il s'est fait Ui'jujn. iv a deviné que
. .. .... nu cid.il propice.
D'un pas assuré, il s'en va, glapissant

son appel, et le soir il rentre, chargé de
dépouilles.

—v n Habits ...chand tfhabits... »
De {ait, son bommerce est devenu pros¬

père ; souvent, lorsque s'élève sa voix, une
fenêtre s'entr'ouvre et une main de femme
lui fait un signe, ... un triste signe.
Il monte l'escalier tortueux, cinq étages,

... six étages... comme c'est haul.... Il sonne,
on vient..
Sur une table, on étale pour lui des pan¬

talons, des gilets, des blouses de travail.
On y foinl parfois un chapeau haut-de-

forme, un melon, une casquette. U achète
aussi les chaussures.
Quand il a fait son prix, U lève les yeux

vers celle qui l'appela.
U la voit, penchée vers ce qui va s'en

aller, ce qui. ne pourra, plus jamais servir
puisque là-bas... sur le front...
Elle commence une phrase qu'elle n'a¬

chève pas... un sanglot l'étrangle...
Le marchand d'habits a compris.
C'est parce qu'il y a beaucoup de femmes

affligées que son industrie est prospère.
U tire de son gousset quelques écus, les

fait sonner.
Et les habits sur son bras, U redescend.
Au trottoir il recommence sa chanson ;
— « Habits, chand d'habits !... "
A r.t fenêtre ,les larmes aux yeux, une

femme le regarde s'en aller. — Mercédès
VIEL.

On sait que tes ccmipagries Lf ieherit l'al¬
location miiiMre, comme les femmes ma¬
riées. Mais pour avoir la permission _ de
coucher dans leur famille, les auxiliaires
doivent être mariés légitimement.
La Ligue des Droits de l'Homme vient de

signaler au ministre de la gu&rrie cette pe¬
tite anomalie.
Le giénéra! Roques aura uin bon mouve¬

ment : il donnera la carte de couchage
aux auxiliaires qui pourront faire la preuve
qu'ils vivaient " maritalement avant la
guerre.
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Sous to titre : Propos de Toussaint, voici
la légende dont le Carnet de la Semaine, ac¬
compagne s6n dessin, de couverture :

les Vosges, il y a quelques mois, se trouvait
uin bataille» de chasseurs à pied. Un aiprès-
midi, on entendit une voix crier de chez let
Allemands :
— Eh 1 tes chasseurs ! Vous serez relevés

demain par des zouaves et des coloniaux.
Le lendemain, des zouaves et des colo

niaux venaient relever le bataillon de chas¬
seurs.
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lie peintre Henry de G roux, en outre d'un
grand artiste, est doublé d'uû ptoce-sans-
rire.
Il y a quelques années, alors qu'A n'était

pas encore très connu, que son talent était
en butte à toutes les malveillances, les in¬
justices qui sont le lot des talents sincères,
ii décid'a de mettre â épreuve l'êgoïsme hu¬
main.
Pour ce faire il fit courir te bruit de sa

mort et aussitôt toute la presse, y compris
ses ennemis d'hier,' le combla die ses
louanges. Ses toiles quintuplèrent de prix.
La renommée posthume glorifia le nom du
'aux mort.
Et pour Henry de Graux, il n'est pas de

plus hilarant souvenir que celui de cette
mystification.
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P®sie> fr®stawt&
«u L'Association Fraternelle des aaicieus com¬

battants de la Marne (VI" Armée), dont le bui
est d'aider, par tous les moyens possibles, les
am/Ttens corrrbat'ants et leurs torralles, virait de
créer un journal : Jusqu'au bout !
Son premier numéro, très bien oraupoeé. con¬

tient, outre une très jolie gravure de première
page, les portraits des vatoqueurs de lâ Marne,
chefs de 1.Armée de Paris : généraux Galiieni et
.Maunoury.

Les dentistes, noùs te savions, sont des
gens habiles..
Mais quoi que nous pensions de leurs ca¬

pacités, 'nous ne pouvions les croire telles
que rapprend l'affiche suivante apposée à
la porte d'un dentiste, évidemment spécia¬
liste :

« Pose de dents invisibles »

Quelle drôle d'idée que de se faire poser
des dents invisibles !...

Le pris de vertu...
C'est le U- décembre que l'Acâdémie Fran¬

çaise tiendra sa séance publique.
A cette occasion, M. Ernest Lavisse pro¬

noncera un discours sur les prix de vertu,
de dévouement et d'héroïsme.
M. Etienne Lamy, secrétaire perpétuel,

lira un rapport sur les prix littéraires.

Non loin de la place d'Italie, à la devantu¬
re d'un crémier, on peut voir se balancer
cette pancarte... rassurante pour les natio¬
nalistes intégraux :

» Œufs garantis français 1 »
Voilà un commerçant qui doit avoir la

clientèle assurée des lecteurs de l'Echo de
Paris.
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Une divisera fraraçaioe, conte le Cri de Pa¬
ris, vient prendre position devant une tran¬
chée allemande, sans même savoir où elle se
trouve. Le lendemain matin, elle voit paraî¬
tre, au-dessus de la tranchée adver%fr, un
écriteau ainsi conçu :

Salut à la vaillante... division !
Voici un pendant à cette histoire. Dans

ODEON. — Marie Twdor. V beam drajfte d© Vicior
Hugo, a remporté hier â l'OdooD un «norme succès
Celte couvre d- notre grand poêle national qu,, de¬
puis 43 ans, n'avait pas revu l«s feux de la rampa,
n de nouyea-u evedlc, parmi te public, le bel «nth>u-
siasuje r'omaïUiqira. Marte Tudor sera donnée trois
foie cette semame : mercredi, vendredi et samedi, en
iioirée, avec sa brillante interpréfation (Mme Vepa
Sergirie, si b'etlc et si émouvante dans 1e rôle de Ma¬
rio Tudor; M Dcsjardavs, qui a fait une si remar¬
quable composition du personnage de Simon Renard;
MM. Grétiflai, Mosiuer, t>uard, Dauvillier et Mlle
Coîliney, dont les débuts ont été remarques par toute
la presse.
Demain mardi, soirêo à 8 b, L'Espionne.
Mercredi, soirée à S h.. Maria Tudor.
Jeudi, matinée à 1 b. 45, Le Malade imaginaire.

Conférence de M. Guy de Téraniorid f abonnement,
série verte). M, Viîberl en représentation.

TRENTE ANS DE. THEATRE. — Ce soL-, art
TRMMi.<-Lvair.tje, 33i® Gala populaire des Trente Ans
de Thêâiro. Vu l'importance du programme, on com¬
mencera a 8 heures très exactement. I Depuis six
mois, comédie en un acte, do M. .Max Maurey (M
Georges Baille', da la Comédie-Française, M. \la-
ihiUon, ds l'Odéon, Mlle Maioelte Praincc, des Va-
riélês. Mite Y. AJUsson, du Théâtre'SÂrah-Benthâridf ;
d' Chansonr (M. Dranem); 3° Poésies (Mlle Lucc
ER-iUe, de TOdéon); 4* Air da Misoli, de FeivcaenDavid iMilô Dzc.iia, du Tnanon-Lyrique;; 5" La paix
chez soi, comédie en un acte, do M. Georges Courte
line (M Georges Co'irteline joirera lui rnome le rôle
do Tr'ellti, Min'è îlûiian); 6° Paillasse (fragments),
rie Léoncavallo (M- Albers. Mlle Bniulel. MM D;n-
inoh Bellel Berthaud, do l'Opéra-Gomiqua). 7* L'Elin
telle, comédie ûa un acte, de Pailleroq (Mmes Cécile
SorcI, Dus sa ne, M. Debsily, de lâ <jtmérh c-L rançaise):

TIUANON-LYRIQUE. — Lundi à 8 b., soirée don¬
née par les a 30 ans de Théâtre r-.

Mardi, à 8 b , Jeanne, Jeannelle el Jeanneton.
Mercredi, à 8 h. 10, Les Petites Miehu.
Jeudi, malmée à 2 b. 15, Le Barbier de Sécille. —

Soiree â 8 h , Jeanne, Jeannette et Jeanne.ton.
Vendredi, â S b. 10, La Maseolle
Samedi, à 8 b. 10, Les Rlrtes Miehu.
Mercredi, à 8 h. 10, Les P'tites Mirhtj.
Dimancb- 12 novembre, matuioo à 2 h. 15, La MaS

cotte. — Soirée à 8 h., Jeanne, Jeannette et Jeanne-
ton.

NOUVEL-AMBIGU. — AujounThuî lundi., à 8 b. 30,
répétition générale, â bureaux ouverts, de la Rous
voile, rfoni l'admirante distribution comprend M. Al
berl Brasseur, Mme Jane Pîerly, M. Gaàiûii Duhosc.
\L Collen, VI. Paul RerL
Pour cette répetilion générale, toutes les places des

ayant-droit leur ont éié envoyées d'avance, aucune
place ce sera donc donnée au contrôle.
Demain mardi, preinière reprssentaiioa.

PORTE-SAINT-MARTIN. - Aujourd'hui lundi et
demain mardi, relâche pour les drniérea répétitions.
Mercredi 8 novembre, â 8 h. 30, répétition géné¬

rale do l'Amorena, pièce en trois actes do If, Henri
Batûlk.

Bibliographie
libres reçus

John Bucbam : La Bataille du Jutland. Darling
ami son Ltd, éditeui"s, LondreÊ.
Henri Jordy : Une solution au problème du

travail à domicile. Chez l'aasteur, 56, rue Chap¬
ka!, Lévalâote-Perret.
André aiegfried : Deux mois en Amérique du

Nord. à. la veille de la guerre (juin-juillet 1914).
Librairie Armand Colin, 103, bcxitevard Saaaab-
MSahôl.
PauL Descbeimips : La formation, sociale du

Prussien moderne. librairie Armand Collin, 103,
boulevard Saiût-Midhél.

Enseignement

Les Intérimaires

Leoteui- assidu de votre joumnal, j'ai la
avec iutârét les nombreux articles insérés
dams vos cotaunes sur te mail dont souffre
l'enseignement, mal qui" n'est pas récent,
hélas ! rasais dont la gravité va sans cesse
croissante. Depuis de nombreuses années
on parte de Sa crise du recrutement, tes
écoles normales, jadis florissantes ont vu
peu à péri les jeunes g-eïis s'éloigner et
préférer débuter avec leur simple brevet
étementaire, plutôt que de peisser trois ans
à l'école normale... Et dans bien des dépar-
tem-etni.s au a eu à dé-piorer la nomination
de début, à die bons postes, près de villes
importantes, de jeunes « brevet élémentaire »
alors que normaliennies et normaliens al¬
laient végéter défis un petit poste à 15 ou
S0 kilomètres de toutes communiiioatitsis. La.
loi sur le relèvement des traitements sem¬
blait devoir encourager .les jeunes gens,
vers la carrière universitaire primaire sans
toutefois marquer un areoitege i-éel pour
ceux qui se destmaient à l'école normaie...
mais enfin il y avait un effort. Malheureu¬
sement la guerre est venue ; un grand;
nombre de maîtres sont partis, beaucoup
sont tombés sua- le champ dé bataille et ne
revoiront pins leur classe. Un grand vide
a dû être 'comblé et depuis deux ans on a
dû faire appel h un personnel composé
d'éléments très différents, beaucoup ont dît :
» Personnel de fortune ». L'expression n'est
pas absolument exacte.
D y a eu d'abord les suppléantes et les

suppléants, puis ceux qu'où a aopelés les
« intérimaires ». Les pe-emiere ont un statue
précis ; mais qu'est-ce que (tes intêrimai-

Jeiidi 9 uûvembre, première rcjvréseTiâatson.
Voici la ciisAi-ibution de l'Amarone .-

CéuiJp Reilannir, Mme Ré.jaue; Ginette Dardel,Mme Simone; Mme de Samt-Arroman, Mme Grvira-
bacb; Julie Duard, Mlle Jeanne Lirvn; Hélène Bei
ianqér, Mlle Georgevill; Pierre Bellanger, M. An-lome; Duard, M. L. Gauthier; l'Envoyé, M. Janvier;
Ronaudin, M. ReDoir; docteur Barrier, M. J. Duval;
D&dualays, M. Darger.

THEATRE EDOUARD VIL — Ce »ir, à 8 h. 45,première représentation de Ail rieikt, revue en deux
actes, de Rip, avec Mmes Jeanne Marnac, Nina MyralA. Marly, Louvain, Georgeite Lbèry, Coniwe Jaxdr,Gaby Gladye, Sarlhys d'Aiivl, Arlv. Fernys, Rozier,MM. Geo Flandre, A. Rbeim-s, Gldon et. Gurom GNet M. Signoroj. — Téléphone : Louvre 32-60.
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MAYOL CHANTE CHEZ LUI et remporta u» sue
ces indescriptible avec ses nouvelles créations, etsurtout avoe l'amusante chanson du compositeur Vincent Scotto e Elle prend l'bonl'vard Mayenta », cnieIon! Paris chante en choi-ur avec lui à chaque repré¬
sentation.

petites moins
Ou Lundi et du Jeudi
(Tarif général : l fr. la ligne)

DIVERS

ON' DEMAjVDE â acheter petite minerve d'occasion.
Faire offres h Aillant. 101, rue St-Cbairlcs, Parts, 13».
MOBILISE classe 82 désirerait permuter avec"riëT-

soMié de la légion de Lyon et mobilisé dans usine
à Paris. Ecrire B. Toty, manœuvre aux êtabbsee-
rpente Arbet, Couzon (Lo'ref-
LEÇONS de sténodactylographie pour- jeune» utte»

et. jeunes gens se préparant aux" carrières administra¬
tives et comaierciat-s. par M H. Bourdln, proteeseui-
â l'Association Polytechnique, 27, ruo du Rhin, 19*.
Au mois et à lorfaal

FEMME de mobilj-sé demande à personne chari¬
table de lui faire avoir uae voiture d'enfant pour deux
jumelles. Ecrire Loniset, 101, rue Dnhesme, Paris, 18*.
PREPARATION aux examens, leçons particulières

au cachet, au mois, en ville. Exécution des devoirs
scolaires; se charge d'enfants en relard. 4, ru» Car-
ce!, 15* arrondissement.

COURRIER DE LA TRANCHEE
POILN sans famille désirerait beaucoup avoir mar-
utie. Ecrire Henri Corset, T. m. 162 (groupe Pru-

res 1 Gomnvrèt les a-t-m reonïtés ? Quelle
est teiif situation exacte ?
En nous renortent à la définiticci du dic-

tioxmairej l'ictérimaire est celui qui admi¬
nistre, remplace la personne rriueipala
pendant une* absence plus ou moins pro-
1onglée. Dans le cas qui nous intéresse
l'absence s'est prolongée an delà de toute
prévision, souvent le titulaire de l'emploi
eçt depuis de longs mois mort ara champ
d'harmenr et,' hélas ! ne reviendra plus ;
il sembla donc que dans ce cas spécial
l'intérim devrait être supprimé et la situa-
lion normale rétablie. Que l'on n'invoque
pas l'absence de oramcoup de maîtres. Nui
ne songe à établir des faveurs pour ceux
de l'arriére, mais enfin ne pourrait-on pas
lavteiT'.eat, nommer des mai très, qui provi¬
soirement seraient détachés à têâ oni tel
poste... mais laissons de côté ce premier
point sur lequel nous revtend.ronis pitis
longuement dans un prochain article et en¬
visageons de suite te recrutement et ses
conséquences.
Comment a-t-on recruté les înfterimaû'es ?
Il v a d'a.bord eu des personnes atteintes

par la. guerre, ' et qui, désirant, augmenterteurs ressources ont. gràœ â l'appui bien¬
veillant de Monsieur X, obtenu iminédia-
temient une nomination. Celles-là, aussitôt
qu'elles te pourront, quitteront l'enseigne¬
ment et ne sont là qù'ea attendant arâitra
chose. Mais à côté de ces maîtres ou maî¬
tresses de passage qui peut-être ont tror»
facilement obtenu une rsamiriatian, il y en
a d'autres oui se destinaient à l'eraseï®.
ment ori faisaient déjà paaMie de la grande
fetmille pédadog'iqçie. Elèves d'tteoîes pri¬
maires supérieures, candidats et candidates
aux écoles normales, anciens ou anciennes
élèves des écoles normales des régions en¬
vahies, instituteurs en oongè, instituteurs
dos classes 1911, 19L.Î renvoyée dans teurs
foyers, etc. Quelle situiation a-t-on faite à
ces maîtres et maîtresses, qui. seront la
future génération et qui 'en -ce moment sraip-
porlent va.îllaimment le. fardeau, des desses
chargées et se dévouent avec ufi zèîe infa¬
tigable, à toutes tes œuvres scolaires et,
post-scoiaires. On les a om'imés intéri¬
maires.
Mais ara point, de vue de notre adminis¬

tration, qu'est-ce qu'un intérimaire ?
C'est une personne de dis-huit à qua¬

rante ans pourvue d'un titre quelconque;
brevet élémentaire, brevet supérieur, certi¬
ficat fin d'études secondaires... à qui l'on
confie une classe et qui, dans le départe¬
ment, de te Seine, touche 150 francs par
mois, 100 francs en province... qui n'aura
de vacances que si elle assure un servira
pendant un certain nombre de jours... Et
qu'elle ne soit pas malade ! qu'allé n'ait
jamais besoin de rangé, car alors ne tra¬
vaillant lias elle n'aura rien... Ccsf juste,
n'est-ce pas ?
Jusqu'à ce jour, peiu on potafc d'organes

n'ont élevé te voix et ces modestes victimes
du devoir, abandonnées à elles seules n'ont
osé parier de revendications et ont continué
leur"tâche, confiantes dans un avenir meil¬
leur.
Quand 0 y a qras>!qntes mois teùB les em¬

ployés de là ville de Paris, personnel titu¬
laire et auxiliaire, ont demandé drue indem¬
nité de cherté' dê vivres, aiicnne voix ne
s'est élevée pour parler des intérimaires.
Il serait temps pourtant de songer à ceux

qui ont assumé te lourde thrihe de former
te ncnxveÏÏe génération, celle à qui la France
républicaine devra une armée'de travail¬
leurs éClairAs, dignes de eaux qui dormi¬
ront dams les plaines du Nord ou de Cham¬
pagne.

J. LAVENDS.

S'abonner au BONNET ROUGE^ c'est
s'assurer contre la réaction.

ruine.
tianl), par Paris.
POILU 6aae famille désireraH beaucoup avoir mai-

raine. Henri CoÊset, T. M. Groupa Prudent, par
Pa«4.

Faits divers financiers
Le nouvel emprunt de guerre russe. — L'émis¬

sion du nouvel empirant de guerre russe de trois
msilïards de iroubles, en proparatton, doit avoir
lieu dans le courant du mois de novembre.

Harpencr. — Le .dividende proposé pour l'exer¬
cice cira le 30 juin sera de 12 ûfj. La prodiucKan
de charbon a été de 7.302^39 tonnes contre
(L454.ôô9 tonnes. Les recettes globales se monterai,
à 35.1C6.fri2 marks contre 23.531.iH marks.
Tannerie Bordelaise. — Les oamptes de l'exer¬

cice écoulé se soldent par un bénéfice net de
753.63fr francs. Le dividende a été fixé à SI fr. 25
pour les autioiis et 33 £r. 75 pour les parts.
Catemon. — En 1914, cette Société a produit

3.290 tonnes de cuivre, qui ont laissé 1.600.000
francs de bénéfices. La production est de 3.500
tonnes pour les nuit premiers mois (te l'exer¬
cice en oours.

ConstrurÀions électriques à- Nancy. — Le divi¬
dende a été fixé pour tes exercices 1914-15 et
1915-16, à 30 francs nets, au total 60 francs.

On désire acheter
plusieurs salamandres

d'occasion en bon état. Faire offre par
îerït en indiquant le modèle et le prix
î II. LEBRUN, au ~ BONNET ROUGE
I4% rue Oroaot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. 1/2
à 7 b. I /S. Dimanches et fêtes exceptés.

POILU au troul depuis Î7 mois, dans les tranchées,
demande, pour égayer les veillées d'hiver, è corres¬
pondre avec marraine. Guisier, caporal-fourrier, 9" Cie,
24" infanterie, au Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre
CAPORAL, 26 mois de front, serait heureux trouver

une correspondante. Caporal L. Polrron, 167- infan¬
terie, au Bonnet Rouge, 142, rue âlontmartre.

Les offres et demandes d'emplois sont insérées
gratuitement

OFFRES D'EMPLOIS
ON DEMANDE placiers et, placJères â 1» commis¬

sion. Parfumerie Deraia, 14, faubourg Saint Martin.
ON DEMANDE un apprenti mécaïiician. Chez M.

Laribc, 58, rue Cambroime.
ON DEMANDE des ouvriers et ouvrières et petites

moins décolleleurs. Inpidua, 20 bis 22, rue d'Annatn.
ON DEâLANDE pcnir faire ménage deux personnes,fernma ou jeune fille de préférence, payée au mois -[

nourrie. S'adresser au concierge, 40 bis, rue Fabert, 7".
ON DEMANDE 8pptenli ou aide-opéralour phôîô.

Se présenter 22, rue de Chabrol.
ON DEMANDE une bonne laveuse pour linge neuf.S'adresser au bureau du journal, .14, roe Drooot.
ON DEMANDE un placier à ta commissicm poui

biinirelolerle. René Maurice, 5, rué Ttougemoik, par s
15 û 20 (. 2 h. trav. p. j. à mutiL pond, hiver et re.

présentant p. roue aimées. Beitoni, 156, Fg St-Ma,.tin.

DAME exoeltenies références administratives el
commerciales, demande emploi commerce, manuten¬
tion ou ficriliires do préférence. S'adresser C. R.,
14, ru« Drouot, Sonnet Rouge, Paris.

DEMANDES D'EMPLOIS

PERSONNE sèrieuee. très propre el ordonnée, sa
chant cuisine, coulure, mariage, désire place cher
monsieur seul ou commerçant, couclice ou non. St*
rxeuses référencés. Mme Eugénie, cbea Mme Guignol,
38, rue de [a Chapelle, Miint Ouon.
DAME demande emploi comme dame dé compasnm

ou gouvernante Mlle Bournot, 4J, rue Pigalle. Voya¬
gerait au besoin.
MONSIEUR demande travaux copies on adresse*,

â la main ou â la machine. Ecrire J. A., 88, rue des
Entrepreneurs, Paris.
OUVRIER électricien fait réparation? et installe-

lions à de; prix modérés. Gaston, 18, taub. St-Denis,10-
JEUNE FILLE, 18 ans, forte, demande place dans

commerce pour faire les courses. Pour ts renseigne¬
ments, Aille Germaine Cujfcal, 21, rue de VerneuiL
JEUNE F11.LE, 16 aris, bonne instruction, ayantnotions anglais, cherche place employée aux éen

tare». Mlle Ville, 1, rue Chassagpol, Liés Lilas.
DAME disposant quelques heures par jour demande

adresses à la main. A déjà fait ce travail, on autres
écritures. Mme P-ailly, 2-i, rue de VerpeuH
JEÛNE FILLE, connaissant sténo-dactytol désira

apprendre commerce. Mlle Demay, 8, rue "Barye.
SUISSE français dtanande emploi comme chauffeur

Tous les Sports
LES RESULTATS D'HIER

2YCLISME

Au VeV d'HIV'. — La deronciàme journée da vé*
kidirorDe d'hiver oomportait ura excelleat pro¬
gramme. Aussi 1e succès fuWâ aussi ooatptet qua
1e jour de la réouverture.
Toujours le même reproche h faire au sujet

du handicap. Il me semble que l'on exagère tes
mteemetits. Ça pourrait être très bien avec dea
coureiirs de classe, mais avec oeux que noua
avons l'habitude de voir aligner dans ces épreu¬
ves ce n'e-st pas la même eitose. U y a trop de
novices qui « cafouillent » et empêchent les « U-
mitmein » de passer, ou quand ceux-ci le peuvent,
il est trop tard.
Nous avons vu de bannes et de mauvaises ran-

triées dans le Prix d Owari/ure.
Alors que . Van den florn et Tlimu étaient carra*

piètement hors de forme, Meurger s'est présen¬
té en la plus parfaite ooiidiUon.
Meurger a d'ailleurs fait preuve de tête sa¬

chant se détadber à temps, soit qu'il eût h lut¬
ter avec Masson ou avec Pouciiois et Ellegaard.
La course de piùmee est revenue à l'équipe

Qatsy-Largiliiefl*, oui gagna on outre 4 primés
sur 5.
Le Prix Farmain hères, course scrat-cfo de l.Oétf»

mètres pour tandems, revint à Meurger-Poualiote
Les tories fitrenL successivement outevéas par
EEegoard, Van aéra Eorra, Meurger-Pouchcis,
Chocquf^Evrard.

Gontenet méritait bien de gagner le Prix Sté¬
phane. Sa dernière course au Parc des Princes
fut d'une guigne boire pour lui - Et puis c'est un
garçon sérieux qui ne se contente pas de pa¬
raître sur piste pour l'amour du prix. Il y a
l'étoffe d'un vrai sportif en Con tenet. Encore une
fois c'est justice.
Ceci no constitue pas de reproche pour Bruni

ef. Miguel. Ces deux coureurs ont fait preuve de
déveine et. donnèrent leur bonne part à l'intérêt
de cette oourse.

.te terminerai ce petit exposé de la réun-jqa
d'hier en relatant un petit incident qui, il fart
lespérer. ne se reproduira plus sans sanction
de ia part des organisateurs.
Dans la troisième série dui handicap, alors que

le petit Peirine faisait son effort, il s'est trou¬
vé un coureur, dont je veux, pour cette toi»,
taire te nom, qui n'a pas craint au risqué d'oc¬
casionner une mauvaise chute, de bousculer c»
coureur.

Si je parle de cet incident c'est que depwSB
quelque temps fi est quelques coureurs -- pcuL
on les appeler de ce nom — qui sont jaloux des
lainn'ers des autres, fls parlent ouvertement <4a
leurs mauvaises mtemt.ions. Le fait s'est déjà
produit contre Ali Neffati dans une noires* sur
route et fut remarqué par notre confrère l'Aude.
Je suis certain que tes organisateurs rte maa»

queront pas d'agir dorénavant avec fermeté.

| On va où l'en veut, sans changer de vitesse
Types 1917, 1S 6 eglindres

Vitesse 90 kilomètres à l'heure. — Mise eh
marche et éclairage électrique Comp¬
teur et indicateur de vitesse. — Con¬
trôleur d'essence. — Avertisseur. — Jan¬
tes amovibles, porte-roue et jante de
rechange. Capote, pare-brise, — Ou¬
tillage complet. — Essais gratuits st£r
demande à l'AGto-cE FRANÇAISE
DES AUTOMOBILES GRANT, 34, rue
Guersanl, Paris. — Tél. : Wagrani 97-27.

Résultats : Première série. — 1. Lariva.
Deuxième série. — 1. Claisy.
Troisième série. — "î. Toussaint.
Quatrième série. — 1. Naveaux,
Cinquième série. —- 1. Ch. Renaud.
Sixième série. — 1. Forlini
Finale. — 1. Toussairrt, 2. Lwrive, 3. ForivnJ,

4 Claisy, S. Naveaux, 6, Ch. Renaud.
A. B.

CL iroa -envolé rdicrlèi
SiïronL que/çueô Cûô&â de*
BOUILLON OXO

£0 Cent, le Cube. Suu testes Saisons fi'âJimUtim.

Les Réunions
Syndicats

Cuisiniers. — A 19 heures.
Habillement. — A 20 h. 30. salte dû bas-côML

Bourse du Travail. Réunion du groiXpe juif.
LiniohadieTS-retJaurateurs. — De 22 h. à mi¬

nuit, 49. rue de Bretagne, era face de là mairie
du 3«, assemblée générale : La situattosi aclnaijû,
ses défauts, le remède.

Parti Soctaliste

3' section. — A 20 h. 30, 49, rue de Brefegna,
rêusnàca extoacidinaira

Locataires

Union Fédérale. — Commis®rin executive, an
siège tocial, 75, rue Réaumur, à 20 h. 30.

livreur. Louis Kaiser, 6, passago Demara, Aubsnl-tiers.

JEUNE FILLE demande teçotts sténo-dactylo oitravaux copies, ou euiptoi quelques heures par jouz
ou leçons français. Verdy, 34, rue des Ecoles.
TE UNE' bacbeijère es-lettres donne tenons, répétitions. Prix modérés, Mlle Requi, 10, ruo'Lacnée, Psris.

DEMOISELLE demande place comme coupeuse ou
appréteuse. Faire offres ; Mlle Marcelle, 19, rue Al-
bouy.
DAME instruite ferait écritures, adresses, requêtes,lettres, etc. Mme Vve Lormier, 12, rue Ernêst-Re

nan, 15*.
JEUNE HOMME 24 ans, réformé n" 1, bleshfâeâ'

guerre, élève de l'Ecole technique supérieure de re

Êréseût. et commerce, cherche emploi représentantormes réfêr. S'adresser h M. Gabriel Louis, institutdes Mutilés de la guerre, 4, nie Rondelet, 12®.
JEUNE FILLE 16 ans, brevet élémentaire, chercheemploi travaux bureau. Ecrire : L. Blancait, 35, rti«de Trévise

JL1ÎNE HOMME 19 ans, bachelier, sérieux, d'mande place secrétaire, précepteur ou vovage. Réfi
ronces. Souvay, 44, pce de la Tour.
PHARMACIEN âgé ferait remplacements deux o

trois fois par semaine. Camp, àl, rue de Sôyres.
jeune homme aêiûqxu dfmaiide place ci3 forg-ron ou mécanicien pour entretien d'usine, province c

préférence. Ecrire g. Robert, 353, rue des : Pyrifoée
etudiant russe, préparant licence pliiiosophidisrosant trois heures par jour, uoune leçons c

russe. a. k. 2, rue des Fossés-Saipt-Jacques, Pa*-
dame., bonnes références, cherche emploi hure

ou écruiires. Mme Cordé, 274. rue Saint-llonoré.

.,,"1® cherche emploi secrétaire sténo-dicly!Mlle Coldie, 88, boulevard Barbès.
dame instruite demande emploi écritures joinaux ou administration, ferail rei-.bercbr,s, anolyid'ouvrage,, etc. Mme Loyac, a rue Broca.
personne sérieuse, très propre et ordonnée,ehanl cuisine, coutn-e, ménnge, desire pièce; cl

monsieur seul ou commerçant, coaichée ou nrtru :rieuses références. Mme Eugénie, chez Mme Guten
sî, rue de la Chapelle.
on demande garçon de bureau, pour courses

nettoyage. 37 fr. 50 par semaine. Références exigés'adresser m. Champion, société i'Eclips», ruo de
Wichodière, 23
stexo daCTYLOGRàphe ilébutanfe diplèmcherche emploi. m- Perruchot, 90, avenue 'Vicl

Hugo, Boulogne (Seinei.
""demoiselle dëïnâncle emploi femm,-""dé" ehain'
chez personne seule. Mourier, t0, rue Vérorièsa.

Le girant : Léo» R.v
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